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L I V R E S L I A I S O N N° 126 

Le mécé _L: 
PIERRE PHILOSOPHALE ? 

Richard MAIRKT 

NOMBREUX SONT LES ARTISTES « qui r êven t de 
l'impossible possibilité de vivre exclusivement de leur » 
art. La plume pour les uns, la scène, de concert ou 
d'exposition, pour d'autres. Pour les fidèles lecteurs de 
Liaison, l'origine du mécénat n'est pas une inconnue de 
l'histoire. La question des subventions aux artistes et aux 
organismes culturels demeure un sujet de débat constant, 
en particulier, celui de l'exception culturelle ou, plus 
prosaïquement, celui de la diversité cultureUe. Néanmoins, 
au-delà de ce noble aspect des choses culturelles, le 
mécénat d'Etat pose une autre question, ceUe du « comment 
ça marche ? ». Autrement dit, qui reçoit quoi et pourquoi ? 

Robert Yergeau, dans un volumineux essai de 632 
pages, donne quelques réponses à ces 
épineuses questions du qui et, surtout, du 
pourquoi. Art, argent, arrangement. Le 
mécénat d'Etat analyse le « fonctionnariat, 
[les] académies invisibles, [les] jugements 
de valeurs et de " dévaleur ", [les] goûts et 
[les] dégoûts esthétiques, [les] plaintes et 
[les] complaintes des écrivains ». Certes, les 
écrivains sont loquaces en complaintes et 
phraseurs lorsqu'il s'agit de justifier l'octroi 
d'une bourse. Mais « il faut être deux pour 
danser le tango institutionnel ». Et ce tango 
peut avoir une chorégraphie passablement 
modifiée selon que l'on s'adresse au Conseil 
des Arts du Canada (CAC) ou au ministère 
des Affaires cultureUes (MAC), remplacé 
par le Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ). 
C'est de bon aloi de faire en sorte de répondre aux 
attentes de l'un ou de l'autre. Le « culturellement 
correct » possède des exigences non écrites, mais bien 
réelles. Le lecteur sera sans nul doute déconcerté par 
certains écrivains et plus encore par quelques révélations 
sur les « tripotages » du MAC. 

Cet essai ne vise pas à régler des comptes, mais, bel et 
bien, à analyser sans détours ce « que le mécénat d'État 
impose et inspire. Dans cet univers codifié, les projets et 
les rapports (même ceux qui sont bâclés, écrits unique
ment de manière opportune) participent à l'histoire 
littéraire, son envers, son versant fantomatique. » À cet 
égard, le lecteur pourra, avec délices, se plonger dans la 
lecture de « Au pays d'un homme et son péché ». Le rapport 
conflictuel des écrivains québécois (mais sont-ils les 
seuls ?) avec l'argent est, dans ce chapitre, éloquent. Le 
succès de Claude-Henri Grignon permet de faire un 
détour dans l'inconscient des Québécois, et la lecture des 
chapitres subséquents sur le MAC aide à saisir l'absence 

totale de réalisme de certains sur la profonde transfor
mation de la société québécoise après Duplessis. 

L'attribution des prix littéraires ne manque pas de sel, 
surtout en ce qui concerne le capital symbolique de prix 
comme le Goncour t ou le David. Il faut se rendre à 
l'évidence : l'octroi des bourses et autres subventions par 
un organisme d 'Éta t est é t roi tement lié au capital 
symbolique du demandeur. Le réseau de relations est plus 
important que le talent potentiel ou révélé par telle ou 
telle œuvre. Le choix des répondants est crucial dans une 
demande, surtout pour les jeunes créateurs n'ayant que 
peu ou encore rien produit. De là à demander une bourse 
pour vous libérer des contraintes matérielles et vous 

établir quelques semaines dans un chalet ou, 
mieux, en Europe pour que votre créativité 
puisse jaillir, voilà un sujet à polémique qui 
n'a rien à voir avec le talent, mais qui est de 
nature politique. La créativité est une douce 
maîtresse lorsqu'on la respecte, mais une 
mégère dans le cas contraire. Tous les 
mécènes du monde ne changeront rien à cet 
égard. Il est impossible de vouloir écrire pour 
obtenir le prix X ou Y, la véritable écriture 
est entre l'écrivain et la feuille blanche, qui 
ne demande que les caresses de la plume 
pour tracer les courbes sensuelles de l'encre. 

L'essai de Robert Yergeau est un révé
lateur de la société, de son rapport avec la 
culture et ceux qui produisent cette culture. 

Certes, le mécénat d'Etat est une source d'ambiguïté pour 
beaucoup d'artistes et pas seulement les écrivains. Le 
mécénat, qu'il soit d 'É ta t ou non, n'est pas la pierre 
philosophale qui transforme le plomb (celui de la mine du 
crayon) en espèces sonnantes et trébuchantes pour l'artiste 
qui s'adonne aux incantations des institutions publiques 
ou privées. Il est indéniable que les artistes contemporains 
logent à la même enseigne que ceux de jadis. Précarité, 
indigence et frustration sont le lot de beaucoup de 
créateurs. Le mérite du livre de Robert Yergeau réside 
moins dans la révélation des dessous du mécénat d'État 
que dans la prise de conscience que le « tango institu
tionnel » auquel se livrent les artistes ne se limite pas à eux 
seuls. Ce livre offre la possibilité d'analyser en profondeur 
notre société et son rapport avec la culture et, au premier 
chef, l'accès à celle-ci par le plus grand nombre, mission 
première du CAC ou d'autres organismes subvention
naires provinciaux et municipaux. Il est évident que le 
public devrait avoir le dernier mot sur la culture qui est sa 
culture, encore faudrait-il que ce public existe et qu'il soit 
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demandeur. La dépendance étatique « aporétique » dépasse 
largement celle des artistes, elle concerne une dépendance 
envers une culture autre, ce qui est beaucoup plus grave 
pour notre culture. N'en déplaise aux défenseurs de l'impu-
tabilité à tous crins et des gardiens du temple des deniers 
publics, la culture est notre existence au monde, car elle est 
intemporelle. Si l'essai de Robert Yergeau pouvait susciter 
une réflexion de la part des décideurs culturels du pays, cela 
ne serait pas négligeable, mais à défaut de cette hypothé
tique conséquence, ce livre est un incontournable pour les 
chercheurs et, surtout, un ouvrage à lire pour tous ceux 
« qui rêvent de l'impossible possibilité de vivre exclusi
vement de leur art », avant d'être confrontés à ne vivre que 
de leurs rêves...fl 

Robert Yergeau, Art, argent, arrangement. Le mécénat 
d'État, Les Éditions David, 2004, 632 pages. 
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